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ELOGE DE PAOLO ROSSI
Laureat de la medaille Marc-Auguste Pictet 2002

PAR

Jean-Claude PONT*

J'ai le plaisir et Fhonneur, au titre de president de la commission du Prix et Medaille
Marc-Auguste Pictet, mais aussi ä celui d'ami des donateurs Monique et Jean-Michel
Pictet, de prendre la parole pour cette circonstance, qui est rejouissante pour plusieurs
raisons.

L'une de ces raisons est liee ä l'unite Histoire et Philosophie des Sciences que je
dirige. La creation du Prix a en effet pratiquement coincide avec celle de notre unite (qui
est sur le point de feter son troisieme lustre), creation qui s'est faite dans une universite

qui n'avait pas de tradition institutionnelle en ce domaine. L'existence du Prix, le

prestige du savant qui lui a donne son nom, la reputation de la famille qui s'y est engagee
ont beaucoup fait pour rassurer un monde universitaire, parfois perplexe et qui en etait
souvent ä se demander ä quoi nous pouvions bien servir.

Le Prix & Medaille Marc-Auguste Pictet nous a permis de rencontrer des chercheurs
de premier plan, d'etablir avec eux des contacts fructueux, ä preuve la presence ici ce soir
de trois laureats qui ont par la suite participe activement ä nos enseignements et ä nos

travaux: MM. Oliver Darrigol, Jean-Louis Fischeret Antonello La Vergata. Et j'aurai une
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pensee emue pour Jacques Merleau-Ponty, qui fut le premier ä nous apporter cette aide,

Jacques Merleau-Ponty qui fut aussi recipiendaire de la medaille Marc-Auguste Pictet,
dont j'ai fait l'eloge ici-meme naguere et qui vient de nous quitter. A preuve aussi la

presence ä cette ceremonie des participants au colloque «Pour connaftre le XIXe: Science

et Philosophie des Sciences ä la fin du siecle», que nous avons choisi d'organiser simultaneities

avec la remise de la medaille Marc-Auguste Pictet.

J'en viens plus directement ä l'objet de notre ceremonie. Nous avions choisi comme
theme pour le Prix 2002, l'histoire de la meteorologie et de la climatologie.
Malheureusement, dans les travaux re§us, les bons etaient hors sujet et ceux qui etaient
dans le sujet n'avaient pas l'envergure qui les rendraient dignes du prix. Notre
commission a done propose au comite de la SPHN de renoncer pour cette annee ä le

distribuer. Restait la medaille qui n'est pas liee au theme du Prix et que le reglement nous
autorisait ä decerner. S'il existe aujourd'hui sur la planete plusieurs chercheurs dignes de

cette metdaille, le nom de Paolo Rossi s'est impose, pratiquement d'emblee.

Paolo Rossi, de votre biographie, je ne retiendrai que ceci:

Vous etes ne ä Urbino en 1923, vous avez obtenu une licence et un diplöme d'etudes

avancees en Philosophie. Vous avez ete professeur ordinaire d'Histoire de la Philosophie
aux Universites de Cagliari, Bologne et Florence. De 1980 ä 1983 vous avez preside aux
destinees de la Societe Philosophique Italienne, de 1983 ä 1990 ä Celles de la Societe

italienne d'Histoire des Sciences. En 1985, la «Sarton Medal» pour l'Histoire des

Sciences vous a ete attribuee par la «History of Science Society» (USA). Vous avez

dirige la publication des cinq volumes de Storia delta scienza moderna, puis le traite en

quatre volumes, La filosofia. Votre bibliographie compte en outre quelque deux cents
essais et articles.

Votre oeuvre, Paolo Rossi, est multiple et variee. Vous avez apporte ä l'histoire des

sciences ce supplement d'äme qui vient de la philosophic et vous l'avez fait d'autant
mieux que vous etes philosophe par la formation et par la vocation.

Lorsque Jacques Le Goff est charge par plusieurs editeurs de diriger la collection
«Faire l'Europe», avec la mission redoutable de repondre aux questions «Qui sommes
nous? D'oü venons-nous? Oü allons-nous?» ä l'intention de ceux qui ont la responsabi-
lite precisement de «faire l'Europe», il choisit, comme il l'ecrit «les meilleurs historiens
actuels, europeens ou non, dejä reconnus ou non»; pour la naissance de la science

moderne c'est Paolo Rossi qu'il retient. Ce choix suffit ä dire la pertinence de vos travaux
et la grandeur de votre reputation! Cela nous a valu La naissance de la science moderne

en Europe, qui a ete traduit en fran?ais et que nous sommes nombreux parmi les ensei-

gnants de l'histoire des sciences ä utiliser comme manuel.

Comme vous aimez ä le dire, vous avez consacre les meilleures annees de votre vie
ä 1' etude des rapports entre la magie et la science, au temps de la naissance de la science

moderne. Un autre element de votre biographie, soit dit en passant, vous rapproche
symboliquement de cette epoque de la naissance de la science moderne: votre nomination

en 1992 au titre de membre de l'Academie des Lincei, prestigieuse institution creee en

1603 et qui compta notamment Galilee parmi ses membres.
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Avant de dire quelques mots de votre oeuvre, j'aimerais aussi relever vos quahtes de

dynamisme, d'ammateur et de pedagogue Ce ne sont pas ceux qui ont entendu hier la

conference de votre eleve Antonello La Vergata qui me dementiront
J'ai ete personnellement tres sensible ä la place que vous avez accordee dans votre

oeuvre ä l'histoire de la rehabilitation de la machine et de la mecanique, nul, je crois, ne

l'a fait avec une telle vigueur, une telle clarte, une telle conviction Je pense en particulier
ä votre ouvrage de 19621filosofi et le macchme 1400-1700 (traduit en anglais, espagnol,

polonais, japonais) Je pense aussi aux pages lumineuses qui s'y rapportent dans La

naissatue de la science modeine en Europe
Parmi les grandes theses que vous avez defendues, j'aimerais en citer trois, en

m'attardant plus longuement sur la derniere
Je suis convaincu, avez-vous ecrit, «que Yhistoue doit vraiment s'interesser aux

images de la science» (c'est-ä-dire aux conceptions sur ce que la science est et doit etre)

que renferme la culture Parce que c'est ä partir d'une image bien determinee de la

science que Ton definit souvent ses frontieres, c'est-ä-dire ces cnteres qui la distinguent
de la magie, de la metaphysique ou de la religion C'est ainsi que vous avez pubhe en
1977 aux editions Riunti votre Immagim della scienia Ou, du meme point de vue mais
sous une perspective differente, que vous nous avez donne votre Fiancesco Bacone. dalla

magia alia scienza de 1957 (lui aussi traduit en plusieurs langues). Votie article
introductoire ä la Storia delle Scienza modeina e contempoiena, que j'evoquais plus
haut, s'intitule d'ailleurs «L'Istituzione e le immagim della Scienza».

En deuxieme lieu, ll me plait d'evoquer votre claire demonstration de ce que le

continuisme n'est «qu'une mediocre philosophic de l'histoire superposee ä l'histoire
reelle». II y a done bien selon vous des revolutions scientifiques, mais ll n'y a pas dans

le passe de «Stades monoparadigmatiques»
Enfin, ä la difference de nombreux philosophes, vous avez su ne pas partager cette

these de la «faillite de la science» dont la mode a ete lancee au debut du XXe siecle, et

qui a fait tant de ravages. A cette these vous vous etes oppose avec toute la force de votre

conviction, avec tout le prestige de votre autonte. Permettez-moi ä ce propos de profiter
(un peu abusivement) de cette chaire pour un coup de coeur (mais je crois que c'est aussi

un message que notre SPHN souhaite entendre et voir diffuser). Notre societe a mal ä sa

science La science traine ä ses basques, et contre eile, ä l'instar de son associee la

technique, toutes sortes d'absurdes prejuges On admire les Pyramides et les machines de

l'ancien temps et on denigre Voyage/ ou Hubble, les voyages spatiaux, la genetique, la

chimie et j'en passe

Quelles sont les causes de cette desaffection0 II s'agit d'un phenomene sociologique
difficile a cerner Les prejuges et la mehance que notre societe developpe ä l'endroit de

la science ont singuherement monte dans la fin du XXe siecle, la constatation est banale.

Une raison ä cette condamnation, recenle et deraisonnable, reside je crois, dans un mythe

ancien, mais fortement revisite ces demiers temps, celui de la Nature Une Nature gene-
reuse, prodigue, branchee sur le bon, 1 "utile, face aux productions artificielles de

Thomme. vouees, elles, aux gemonies Flanquez le premier produit venu de l'etiquette
arborant le slogan «naturel» c'est la ruee. Dites au contraire qu'il a ete obtenu par le
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laboratoire XY, c'est la reprobation, la reserve. On l'oublie: si la Nature produite le miel,
eile concocte aussi la cigue ou l'amanite phalloide et, tout pared, la science synthetise le

cyanure et produit l'electricite. Je sais bien, d est de bon ton de proclamer la vie
d'autrefois, plus simple, meilleure. Essayez seulement de leur enlever la telecommande,

juste pour voir! La science, ll faut le dire sans cesse ni repit, la science est l'une des plus
grandes creations dont l'humanite puisse se prevaloir, l'une des mieux fondees, des plus
fecondes, des plus porteuses d'espoir. Bien sür, ll y a toujours moyen de detourner ses

productions de l'usage qu'avaient en vue leurs createurs, mais c'est vrai de chaque

creation. En attaquant la science, on se trompe de cible, on poursuit 1'ombre et on laisse

s'envoler la proie. On connait des societes qui, lors d'un crime de sang, incriminent et

condamnent le couteau lui-meme, mais elles nous font sourire, on les traite d'archaiques.
Ce mesusage n'est pas le fait des savants, ll est celui des politiciens qui nous dingent,

que nous elisons et que nous defendons. C'est devenu pour nous autres, qui avons eu la

chance de beneficier de cette formation scientifique une obligation, une oeuvre qui merite
tous nos soins en ces temps d'illetrisme scientifique, de defendre la science et la

technique face ä ce vent d'irrationalisme qui souffle, ce vent d'incomprehension amplilie
ä 1'infini par les medias, ces montagnes de sottises vehiculees tous les )ours par ces ondes

electromagnetiques, qui sont precisement l'un des plus beaux fruits de la Physique. II y
a dans la science, dans sa ngueur, dans ses methodes, dans 1'imagination, dans la

fantaisie qu'elle necessite, dans la patience qu'elle requiert un exemple et un modele, qui
valent bien les prototypes venus d'Onent, et acceptes ici sans esprit critique, pns pour
argent bei et bon sous le seul pretexte d'exotisme. Au risque de m'attirer des foudres, je
dirai la chose dans un langage un peu muscle et image: le vrai responsable de nos miseres
c'est la betise humaine, cette betise dont Schiller disait qu'elle est seule ä donner une

image correcte de 1'infini.
Mais revenons ä un propos plus calme pour conclure. J'aimerais, au nom de la

Soaete de Ptnuque et d'Hi\toue natuielle, au nom des donateurs de ce pnx. au nom

aussi de tout ce que Geneve compte d'amis de l'histoire des sciences, au nom enfin de

tous mes camarades du colloque vous remercier pour votre oeuvre et pour nous honorer

en acceptant la Medadle Maic-Aitguste Putet que nous vous remettons
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